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La diaspora comme pratique sociale et culturelle : Une étude des réseaux transnationaux à travers l’Europe et l’Afrique

Ce projet interroge la manière dont les artistes et les acteurs culturels (post-)migrants originaires d’Afrique du Nord et de Madagascar mettent en place et/ou utilisent des réseaux complexes au sein d’espaces globaux – espace africain, européen ou plus large encore. Nous faisons l’hypothèse que les artistes qui créent ou entrent dans de tels réseaux utilisent bien ces communautés ' bi-focales ' traditionnelles qui relient pays de départ et pays d’arrivée et sont définies ethniquement et spatialement, telles qu’elles sont étudiées dans la plupart des recherches portant sur la Diaspora, mais selon nous ils ne s’en contentent pas et les dépassent largement pour suivre plutôt une logique différente d’organisation en réseau translocal/transnational. Bien qu’il y ait pléthore de recherches théorisant les réseaux et la circulation des individus, encore trop peu de recherches empiriques en rendent compte en détail grâce à un éclairage des motivations, des récits personnels et des pratiques culturelles des immigrants concernés. Plus rares encore sont les recherches s’intéressant à la mise en place de ces réseaux et à leur impact parmi les acteurs culturels, les musiciens et les artistes audio-visuels dont les moyens d’existence dépendent très largement de leur capacité à sortir de leur région/pays (voire le quitter complètement) pour pratiquer et faire connaître leur art. Nos recherches précédentes ont montré que les artistes présents dans ces lieux charnières de la diaspora que sont les capitales européennes sont liés à des « mouvements » sociaux et culturels dans leur pays d’origine pour diverses raisons artistiques, économiques, sociales, politiques, et écologiques. Toutefois, là encore, peu d’études ont pour le moment été menées sur les nouvelles dynamiques qui lient artistes et agents culturels à de tels mouvements culturels dans des réseaux européens plus larges aux motivations similaires

Les études de cas proposées dans ce projet portent sur des artistes francophones, tant dans leurs pays d’origine qu’à travers divers espaces européens choisis grâce à nos travaux précédents sur les centres diasporiques métropolitains et à ceux d’autres auteurs. Au-delà d’une étude sur les liens unissant les artistes dans un même centre/une même ville, il s’agira avant tout de suivre la complexité des réseaux transnationaux.

Ce travail empirique mené auprès d’artistes et d’acteurs culturels souhaite poser un regard nouveau sur les pratiques de création de ces artistes, mettre en lumière les diverses formes d’identification qui traversent leur vie artistique et leur vie quotidienne, interroger leurs motivations, leurs modes d’engagement culturel et social, ou encore rendre compte des perspectives et des limites au sein de leur travail artistique ou au-delà. Cette approche en termes de réseaux a également pour but de fournir une meilleure compréhension de l’impact artistique, et plus largement social, des associations et des groupes locaux agissants dans ces réseaux. 

Les buts suivants sont particulièrement pertinents pour une étude des réseaux (post-) migratoires dans les Sciences Humaines et les Lettres : 

· Contribuer au développement de nouvelles théories de la diaspora qui traversent l’ensemble des Sciences Sociales et Artistiques. 

· Développer un cadre de recherche interdisciplinaire solide et transposable qui permette d’étudier aussi bien des réseaux d’artistes migrants physiques que des réseaux virtuels. 
· Comprendre les motivations des artistes qui quittent leur région d’origine de manière ponctuelle ou plus durablement, en particulier lorsqu’ils le font en dehors des liens culturels déjà établis. 
· Saisir les connections qui existent entre engagement culturel et engagement social au sein des groupes ou des associations de la société civile, y compris ceux composés d’artistes (post)-migrants eux-mêmes, et évaluer l’impact de ces liens/connexions sur une variété de facteurs culturels, sociaux, politiques et écologiques dans les pays de départ mais aussi dans ceux d’arrivée/ d’installation 

